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Programmes 

'dm dimanche 15 janvier 1939 

RADIO P.T.T. NORD à MLLE (347.3 m.) 
6 h. 40 : Disque» : Orchestre musette 
7 h. : Emission de télégraphie morse 
S h. . Disques: Chansons. 
t h. 25 : Emission touristique. 
• h . 40 : D i sque : Orgue. 
• h. 45 : Emission espérantlste 
• h. 10 : Disque : Chant. 
• h. 15 : Emission économique et sociale 
• h. 30 : Disques: Chansons 
• h. 45: Depuis la Tour-Eiffel : Radio 

• M a i r e 
10 h. 13 : Audition de l'Harmonie corn-

saunai* de Vleux-Condé. 
, 11 k. 15 : Disques : Valse chantée 

11 h. 20 : Quart d'heure des auditeurs 
11 h. 45 : Audition de la Chorale c Wan-

«te » de Nosui-les-Mlnes. 
12 h.: Concert donne par l'orchestre de 

la station : « La servante-maîtresse ». ouv 
tauppé) ; Insouciance (Gabriel Marie i ; 
« La fille du régiment ». fantaisie sur 
repéra-comique (Donlzettu ; « Paysage 
d'hiver ». valse (Paul Llncke). — a) « L a 
Alla du tambour-major ». couplets de 
l'uniforme (Offenbacni : b) Le premier 
Jour où Je vis Jeanne (Emile Chlzati ; ci 
« 81 J'étais roi ». air : J'ignorais son nom 
(Adam) ; d) € Gillette de Narnonne ». 
couplets du parrain (Audran). par M. Cor-
sralejn. ténor. — Sérénade arabe (Tarre-
>a) ; Cortège carnavalesque (Razlgade) : 
« 4 * belle Hélène », fantaisie sur l'opé­
ra**» (OMenbach) 

13 h. 20 : Disque : Orchestre evmpho-
13 h. 23: Depuis la Tour-Eiffel: Variétés. 
13 h 55: Disques : Dix minutes avec les 

fantaisistes Bach et Laverne 
14 h. 05 : Emission agricole. 
14 h. 35: Disques : Musique de danse 
13 h. 15: Relais de Radio-Paris 
17 h. 15: Concerts Colonne avec le con­

cours de M. Borows y : « Don J u i n ». 
ouverture (Mosarti ; Concerto en la ma­
jeur pour piano et orchestre (Bach i par 
ai. Borows /TNpariiaval. première audition 

(Collier) ; Fantaisie hongroise, piano et 
orchestre (Lisat). par M Borows y ; Sym­
phonie pastorale (Beethoven). 

V» h.: Disques : ««traits de la revue 
< Paris en Joie ». 

20 h.: Relais de Marseille-Provence. 
20 h. 30 : Concert donné par l'orchestre 

de la station, sous la direction de M Mau­
rice Soret. avec le concourt de Mme Del-
porte et de M Georges Lefebvre : < Zsnet-
ta ». ouverture (Auben : € Là-haut » 
fantaisie sur l'opérette (Maurice Yvaln); 
Tu m'apparus. mélodie (Alex de Tave) : 
Introduction et humoreaque (D'Ambrosloi 
— ai Le printemps (Grief) : bl Le Nil 
(Leroux i : ci Aimer pendant la vie entiè­
re (Franz Liszt), par Mme Flore Del por­
t e — Suite de danses (Gabriel Plerné): 
Des fols Je me sens comme un enfant 
«ans mère, mélodie extraite des « Négros 
Sprltltuals » (Colertdge Taylori : Menuet 
extrait de la Sonate op 11 (Beethoven I : 
Poèmes de mal. suite d'orchestre (Hubert 
Mou'oni: Noltt* Sorrentlna (Montl) : air» 
de Ch»n«rler (arr. Salaberti. — a) Mon 
v'»ux Jardin (Cambler. par Denery) : b) 
Msttlnata (Léonca"»llo par. Vleneti : c) 
Mon seul amour (Wvndt. par. Dsudelln) 
par M. Georces Lefet»-re. ténor. — Le 
moulin de la foret Noire (EtlenbTgl 
Czardas (Caludll : Ballet ouverture (Paul 
Llncke): Musette (Pfelffer) : Marche de» 
Marmousets (Louis Ganne) . 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2. M kw.). — 
9 h 40 : Disques — 10 h. SC : Enregistre­
ments d'Yvjnne Printemps. — 11 h. : Con­
cert. — 11 h. 50 : Causer» catholique — 
12 h 10 : Concert d'ortrue. — 13 h. : Mélo­
die». — 13 h. 15 : O-chejtre — 14 h. 15 : 
Disques — 15 h : Mélodies. — 15 h. 30 : 
Duettiste». — 15 h. 45 r La demi-heure poli­
cière. — 16 h 15 : Ouen d'heure littéraire 
des jeunes. — lé h. 30 : Guie.no! — 17 h. iS: 
Concerts Colcnne. — 20 h. : P. Reboux. — 
20 h. 15 : Mélodie». — 20 h 39 : Conc-rt 
svmphootque. — 23 h. : Jo Bouillon et son 
orchestre 

PARIS F. T. T. (431 m. T, 1 » k w ) . — 
S h. 40 : Emission enfantine. — 10 h. 45 : 
Pièces pour cor. — 11 h. 20 : Quart d'hcuie 

dsa auditeur» — 11 h. 40 - concert varié. 
— 1 2h. 3 Mélodies — 13 h Si : dxetch. 
— 13 h. : Théâtre. — 17 h. 30 : L» Quart 
Lejeun». - lis h. : Contes. — l f h. 30 . Oui-
tare. — » h 43 : « Les frères Jacques » 
— 20 h. 30 Théâtre : « Le bonheur du 
jour ». — -33 h. : Radio-Parts 

POSTE FAJUSIEN (312 m. a. (9 kw. ) . — 
12 h 2 :, < Les virtuose» amateurs ». — 
13 h. 10 : « Le quintet te des chansonn.ers ». 
— 17 h. : Musique variée enregistrée. — 
3 Oh. 13 : Orchestre. — 21 h. 3 : L'heur» des 
amateurs. 

RADIO-MEDITERRANCE (235 m. 1. • k. S). 
— A 20 h . 30 : Kiosque à chanson» 
• PERSIL ». 

F t C A M F (212 mètre» S, 5 kw.). — 
10 h. : H. Jaoobson s u piano. — 10 b. 15 : 
C Roblson et as* pionniers. — 11 h 45 : 
Depuis la cathédrale de Rouen : < Vieux 
Noèls ». — y h. : Disques demandés -
15 h. : Orgue de c néma — 16 h. : Concert. 
— IS h. : Orgue de cinéma. — 18 h. 3C : 
J. Ryltan. — 19 h. : Orchestre — 20 k. : 
Concert de» auditeur». — 22 b. 30 : < Chez 
les eow-bov» ». — 23 h. : Vaudeville. — 
23 h. 15 : Disque» chois:». — 24 h. : Mélo­
die». Dana» 

RADIO-STRASBOURG (343 mètres 2). -
12 h : Musique viennoise — 13 h. 13 : Musi­
que française — 16 h 30 : Chant. p%r René 
Hetzel. — 17 h. : Concert spirituel — 18 h.: 
Concer tde mandolines. — 20 h. 15 : Musi­
que légère. — 21 h. : Disque». — 21 h. 10 : 
Mu» que pour deux pianos. — 22 h. 45 : 
Disques 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6. M kw ). — 
il h 40 Musique de genre. Culte cathol i ­
que. Opérettes — 12 h. 15 : Demi-heure 
des auditeurs. — 18 h. 40 : Airs d'opérettes. 
— 19 h. 30 : Concert. Guitare hawaïenne. 
— 20 h . : Orchestre de genre. — 21 h. 15 : 
Fantaisie radlophonlque — 22 h. 45 Extr. 
de film». — 23 h 15 : Caveau. — 23 h. 30: 
Emission co'onlale Chants de marins. 

BRUXELLES (483 m. », 15 kw.) . — 
9 h. : Disques demandés . — 10 h : L'heure 
de ches noua. — 11 h- : Mus que léger-, — 
11 h. 30 : Orgue. — 11 h 43 : Concert. — 
12 h. : Vedette». — 12 h. 30 : Orchest-e — 
14 h. 30 : Disques. Concert symphon que. — 
18 h. : Radio-Jeunesse. — 19 h. : Causerie 
religieuse. — 20 h. : Récital à deux pianos 

20 h. 20 : Disque». — 20 h. 30 : Concert 
symphon. — 23 h. 15 : Au Casino (disques) . 

KAMO - COURTE AI (2*2 saétte* ») -
I h. Matinée du W.V.RO — t h. 30 : Con­
cert offert aux malrUm - 1 4 . : Cbrun.que 
«spérantlate. — » h. 13 : Opé.a» — » h. 45 : 
Instrument» a vent. — 10 a . : Chronique 
fiscale. — lu h. 15 • Musique dé S i r a u a . 
— 10 h. 45 : Chansons d'Hullebrouck. — 
II h. : Concert. — 11 h. 30 : Programme va­
rié. — 12 h . : Concert par l'orchestre d e l s 
stat ion. — 15 h. : Aire gala. — 15 h 30 : 
Récital d'orgue par M J. Hanoulle en l'égli­
se des P.P. Carme» a Courtral. — 18 h. : 
Concert. — le h. 15 : Concert. — 1* h. 45 : 
Résultats du football. — 20 h. : Concert 
religieux du W.VR.O — 20 h 30 : Concert 
— 21 h. : Jazz a u p.«r.o — 21 h. 15 : Con­
cert varié. — 21 h. 30 : Divertissement. — 
22 b. Fantan.es . - 22 h 15 : Variétés. 

HILVERSUM I (1.375 m.. 4* kw ). — 
13 h. 40 : Orchestre — 15 h. 5 : Danse — 
16 h. 40 : Service îel lgleux et concert spl-
r tuel . — 20 h . 45 : Théâtre. Musique légè­
re. — 22 h. : « Le « Renov» ». Qulntett» 
— 22 h. 40 :Orsrue Disques. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 mètres) . — 
11 h 30 : Causerie religieuse catholique. — 
12 h : C Lewl» e t ses sol istes — 13 h : 
Théâtre. Mélodies. Chansons. — 14 h. : c o n ­
cert» varié». — 15 h : C. Roblson et ton 
orchestre. — la h. : H. Clsney — 17 h. : 
Concerta variés. — 17 h 30 : Orchestre — 
18 h. : Orchestre. — 18 h. 30 J Hylton 
— 21 h. : Orchestre. — 21 h. 30 : Concer". 
— 22 h. : Concerts variés. — 23 h. : Danse 
Disque» demandes . 

LANGENBERG (455 m. F. 10* kw.) . — 
15 h. : Mélodie». — 18 h . 30 : D «que» -
sol stes. — 19 h. 10 : Léo Eysoldt. — 20 h 15: 
Extraits d e filma. — 21 h. 30 : Musique légè­
re, danse . 

NATIONAL (1.500 mètres, 150 kw.) . — 
10 h 45 : Concert. — 11 h. 30 : Mandoline 
e t banjo. — Il h. 50 : Musique Instrumen­
tale légère britannique. — 12 h. 30 : Orches­
tre militaire. — 13 h. : Musique Instrumen­
tale. — 13 h. 30 : Mélodies nègres. — 14 h. 20 
Orchestre. — 15 h. 20 : Musique p^pu'eire 
russe. —- 16 h. 20 : Orchestre — 17 h. : Ser­
vice religieux. — 17 h. 20 : Récital Instru­
mental (trio) . — 1 8h 30 : Récital d'orgue. 
— 21 h 5 : « Les Misérables ». 

LONDRES REGIONAL (34? m. 1. 50 kw ). -
16 h. : Récital de piano. — 16 h. ;;i : Pour 
le» enfants . — 17 h. : Concert lns t iumenta l 
de mus ique anglaise — 18 h. 30 : < Cyrano 
de Bergerac » — 19 h. 55 : Service religieux. 
— 21 h. 5 : Concert sympboulque . 
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S O C I É T É N A T I O N A L E D E S 

C H E M I N S DE F E D F R A N Ç A I S 

BIBLIOGRAPHIE 

LES PIÈCES DE THEATRE 
par Louis BETHLEEM 

11* édition (1935) revue ev mise a j.mr 
Broché. 17 fr. 25 (franco. 18 fr. 43); relié 
32 fr. 23 (franco. 34 fr. 33). Four l'étran­
ger : broché. 23 fr.: relié. M fr. 48. 

Editions de la Revue de» Lettaies, ru» de 
Vsugirard. 77. Paris (6>) - Chèques postaux: 
Paris 1M.42. Tél.: Llttré 33-93. 43609 

LES CAFES AD HAVRE 
(Cote unique). 

Tendance soutenue. — Ventes : 4.500 dont 
1.750 au call. — Janvier, 232 JJ : février. 
232.25 : mars. 220.50 ; avril. 230.30 ; mal. 
238.00; juin. 229.00: Juillet. 228.00 : août, 
228.00 ; septembre. 228.00 : octobre. 228.00 : 
novembre. 228,00 : décembre. 228.25. 

LES CAOUTCHOUCS A LONDRES 
Clôture. — Tendance soutenue — Fume-

feuilles : disponible. & payé achet : février. 
8 payé achet. : avril-Juin. 8.125 payé val. : 
Juillet-septembre 8. 3/16 payé val. : octobre-
décembre. 8.250 payé val. « 

para fine Hard : disponible. 7. 
MARCHE AUX FOURRAGES 

Pailles : de blé : In» qualité . 235: 2e. 
215 é 223 : 3e. 200 à 310 : de selgne, 240. 220 
à 230. 205 k 215 : d'évolué. 258. 233 k 245. 
220 à 230 : foin. 465. 435 A 455. 406 é 430 : 
luzerne. 440. 410 k 430, 3*0 k 405 : regain, 
435. 405 k 425. 375 * 3*5. Cour» Inchangés, 
tendance ferme. 

PERSONNE NE PKli'l DEVI 
>ER VUE VOUS UÊSIKE2 VEM 
itRE VOTRE MAISON. MAIS 
l NE ANNONCE l'APPRENIHtA 
A IOIÏE!» LES PERSONNES 
-I SIT.PI IHI.ES DE l'ACHETER 

ALLEZ VISITER GRATUITIMEIfT 
LE TRAlN-RADlO-DAHaNG 
DU CARNAVAL DE NICE 

(11.19 février liS») 
Qui de vous n'a rêvé par cette mauvais» 

saison de fuir le ciel gris et la plut*, pour 
aller passer quelque» Jours dans la soleil e t 
le» fleur» de la Cote d'Azur. 

Seul. 1» pris du voyage voua airesait— 
N hésite» plus maintenant : la Soektté n a ­
tionale des Chemin» de Fer Français votai 
offre, en effet, un moyen particulier»»»,6nt 
avantageux et agréable de réaliser c* beau 
rêve 

A de» prix réduit» de 60 %, un d** fameux 
trains-radlo-danclng voua emmènera le 
11 février au départ de Tourcoing. Roubalx, 
Lin» Douai. Arraa. Amiens et Parla, ver» 
Cannes et Nice pour un séjour d'une es-
malne en pleine» fête» du Carnaval. 

Le traln-radlo aéra en stationnement et 
fonctionnera dans le» gares de Roubalx, 
Tourcoing. Douai et Arraa. 

Allez visiter ion studio d'émission, se* 
compartimenta radio, aa voiture-dancing, 
écouter ses disques modernes et ses récep 
tlons de T S F 

A Reubaii : le dimanche 15. de 10 à 13 h. 
A Tooreolnr, : le dimanche 15. de 15 k 18 h. 
A Douai : le dimanche 29. de 9 h a 13 h. 
A Arras : le dimanche 29, de 15 h. 20 A 

18 h. 30. 
Vous pourrez y retenir votre place. 
Pour vous permettre, en évitant les moin­

dre» préoccupation», de vivre cette féerie en 
toute quiétude, un forfait facultatif oom-
Drenant le chemin de fer aller et retour e n 
3"* classe, la pension complète (boisson et 
service compris 1 pendent six Jour» k Bios, 
deux excursions en autocar et l'entrée aux 
fête» du Carnaval, vous est. en outre, offert. 

Voici, k titre d'exemple, quelques prix : 
Au départ de Lille (pour Nice) : chemin de 

fer aller et retour 3-" classe. 35* fr ; fartait 
complet. 905 fr. 

Au départ de Douai : 349 fr. et 8S6 fr. 
Au départ d'Amiens : 325 fr. et M2 fr. 
Au départ de Parls-P L M : 288 fr. «t 

925 fr 
Il y aura un wagon-bar k ce train. 
Renseignez-vous danc les gare» et asjan-

ces de voyages. Faites-vous inscrire dé* 
maintenant, car le nombre de place» est 
limité 4231* 

* FaeuMrtoR du m Journal de Roobaix » an dimanche 1 5 janvier. — N" 1 3 . * 

LA PROMISE jÀt 
y— DU ^SST 

MARIN PERDUX PAR 

GEORGES LE FAURE 

,w-
I l ajout» : 
— La Compagnie doit d'ailleurs avoir 

de» renseignements précis là-dessus : 
autrement, elle ne se serait pas lancée 
dans une opération aussi coûteuse et 
Aussi aléatoire... 

H allait entrer dans las détails. Jean-
Marie le prévint : 

— Quelle est la part des scaphan­
driers 7 demanda-t-11. 

— Je vous l'ai dit : un pourcentage. 
Irrité par le vague de ces réponses, 

Jean-Marie insista : 
— A votre Idée, qu'est-ce que ça pour­

rai t m e rapporter... A mol... 
— Que sals-Je ?... bien difficile A pré­

ciser... Mettons, si vous voulez... cent bil­
lets... mais Je ne prends aucun engage­
m e n t 

— Ni moi... répliqua le Jeune homme. 
c a r c'est mince... 

— Voua trouvez que cent billets... 
— Ce n'est pas payé... La cargaison 

d'or — vous l'avez dit vous-même — 
•'élève A une somme formidable... plus 
d'un milliard, prétend-on : et si vous la 
t l re i du fond ÇA sera grâce aux plon-
«Jées ; des plongées où l'on risque sa 
peau.. . 

Il fit mine de se lever, déclarant : 
— D a n s ces conditions-là. rien à faire... 
L'autre le retint par le poignet : 
— Que diable ! Ne vous emballez pas 

c o m m e ça !... on ne peut même pas parler 
atvec vous ; je vous al fixé un chiffre 
c o m m e ça, sur le pouce : mais peut-être 
e n étudiant l'affaire de plus près, 

pourrait-on arriver à une somme suscep­
tible de vous satisfaire. 

Brusquement. Jean-Marie déclara : 
— Ecoutez. Monsieur Olivi, nous per­

dons notre temps, vous et moi, A des 
marchandages inutiles ; Je sais, tout le 
monde sait à Brest, que depuis s ix mois 
votre bateau, < L'Oléron ». drague inuti ­
lement dans tous les sens, sans pouvoir 
rien trouver... si bien qu'il serait question 
que vous abandonniez.. . 

— O h ! oh ! protesta l'autre, c'est aller 
un peu vite en besogne !... 11 ne faut pas 
tant se hâter d'enterrer les gens... 

— Bon... admettons ; moi. Je suis de 
la cote... J'ai été 'élevé dans la mer... J'en 
connais tous les trous et tous les cou­
rants... Cela m e donne chance de réussir 
là où les autres ont échoué... 

— D'accord : seulement vous n'êtes 
pas du métier... 

— Possible, mais voilà des mois que Je 
m'entraîne... 

— ...En amateur.. . 
— ...qui peut, avec un peu d'acquis, 

devenir un as... 
Jean-Marie parlait avec une assurance 

si grande que son interlocuteur. Impres­
sionné, finit par demander : 

— Enfin... combien ? 
— Cinq cents !... déclara net le Jeune 

homme. 
— H e m ! fit M. Olivi estomaqué — il 

croyait avoir mal compris — cinq cents ! 
quoi... vous ne voulez pas dire cinq cents 
billets ? 

Imperturbable, le Jeune h o m m e répon­
dit : 

— Exactement. 
— Avez-vous perdu la tête ? 
— Je ne pense pas ; mais une chose 

dont Je suis certain, c'est qu'à cette 
partie-là. je Joue gros et qu'il faut que 
l'enjeu e n vaille la peine... 

Olivi haussa les épaules, grommelant 
entre ses dents : 

— Je crois que la conversation peut 
en rester là... 

Sans se départir de son calme, J e a n -
Marie se leva. 

— Au revoir, di t - i l laconiquement 
Déjà 11 s'éloignait, - quand l'autre le 

rappela : 
— Asseyez-vous donc!... c'est vrai... vous 

prenez les gens à la gorge sans même 
I leur laisser le temps de la réflexion. 
! Lie Jeune h o m m e était revenu sur ses 
1 pas et ironique : 
I — En vérité, Monsieur Olivi, Je ne 
ivous savais pas si inapte à manier les 
' chiffres !... Faut- i l donc réfléchir bien 
longtemps pour, ayant Jeté dans un des 
plateaux de la balance la valeur appro­
ximative de la cargaison d u < Liberty » 
e t dans l'autre cinq cents billets. 11 vous 
faille des heures et des heures pour pou­
voir envisager celui des deux qui 
l'emporte. » 

Jean-Marie s'étant tu. 
— Quand vous faut- i l une réponse ? 

Interrogea M. Ollvl. 
— Tout de suite. 
— Mais Je ne suis pas seul I... Il faut 

que J'en réfère A la direction. 
— Elle vous a donné pleins pouvoirs. 
— Qui vous a dit ça 1 
— Vous-même, l'autre jour, quand au 

cours de la partie de poker, vous en par­
liez avec ces messieurs. 

Devant la précision de ce souvenir, 
l'autre demeura col, un moment ; puis 
brusquement : 

— Entendu... ma i s à une condition.. . 
— Quelle qu'elle soit, J'y consens... 

Dites un peu. 
— Vous vous engagerez par écrit à 

limiter la durée de vos recherches.. . 
— Je demande deux mois.. . 
— C'est beaucoup... 

— C'est peu : la cote est irrégulière 
dans ses fonds.... les courants , à cette 
époque de l'année, sont violents, souvent 
contraires... e t obligent les navires à de 
fréquents déplacement : d'où retard dans 
le travail. 

Brusquement. M. Olivi prononça : 
— Va pour deux mois mais si. au bout 

de ce laps vous n'avez pas abouti... 
— Eh bien ! vous aurez perdu deux 

mois... : ce qui n'est pas beaucoup pour 
des gens qui s'acharnent depuis plus d'un 
an... Inutilement. 

— La rupture du contrat ne compor­
tera pour la Compagnie aucune Indem­
nité ? 

— ...Aucune, répondit brièvement le 
Jeune homme. 

SI son interlocuteur l'eût regardé à ce 
moment- là . 11 eût été frappé de l'expres­
sion tragiquement douloureuse de ses 
traits : mais ayant tiré de sa poche un 
block-notes. 11 y griffonna les termes de 
cet accord... 

Au bout d'un moment, il tendit le feuil­
let à Jean-Marie , d isant : 

— Datez et signez ; pendant que J'en 
établis le double... 

Jean-Marie date et signa. Puis, sur un 
autre feuillet, apposa la date et sa s igna­
ture, après quoi il plia l 'engagement que 
M. Olivi venait de lui remettre, s igné par 
lui e t le glissa dans sa poche. 

— Quand commencerez-vous? demanda 
le représentant de la Compagnie. 

— Après-demain ; mai s Je rejoindrai 
le bord demain dans la mat inée et 
J'emploierai l'après-midi à apporter à 
l'appareil certaines modifications que J'ai 
e n tête. 

M. Ollvl ins inua : 
— Vous auriez pu embarquer ce soir ; 

on eût ainsi gagné du temps... En cette 
saison, vingt-quatre heures, c'est énorme: 
l'équinoxe est proche. 

— Je sais ; mais ce soir, mon temps 
est pris... 

Regardant l'horloge, Jean-Marie se 
leva, déclarant : 

— Il faut m ê m e que je vous quitte, 
j'ai beaucoup à faire d'ici demain... 

Et Jean-Marie s'en fut. pressé d'être 
seul pour réfléchir en toute liberté aux 

conséquences de la détermination qu'il 
venait de prendre : somme toute, c'était 
un billet à la loterie, une loterie de 
laquelle dépendait son bonheur... 

La carrière sur le bon renom de laquelle 
il comptait pour appuyer sa demande en 
mariage au père de Marie-Louise se 
trouvant brisée. 11 lui fallait trouver le 
moyen d'abattre une partie de la bar 
rière dressée entre la Jeune fille et lui... 

Evidemment, la situation embarrassée 
de M. Astier eut dû porter celui-ci à se 

I rendre moins intransigeant au point de 
j vue financier : mais, d'autre part, l'union 
de sa fille avec Alex Jacobson représen-

I tait pour lui -même une planche de salut. 
j Au contraire, en risquant le coup avec 
l'épave du • Liberty ». Jean-Marie est i -

jmait qu'il mettai t dans son Jeu un atout 
de première classe : d'abord, réussissant, 
il appuyait sa demande d'une somme 
importante : ensuite, il se proposait — 
le moment venu — de soumettre à M. 
Olivi une combinaison dans laquelle t La 
Boréale » — et par conséquent M. Astier 
— trouverait son compte. 

Ainsi lui serait-i l possible de battre son 
rival sur son propre t e r r a i n -

Son âme peu à peu se réconfortait et 
quand il eut atte int le garage où 11 remi­
sait sa motocyclette, il en était arrivé à 
considérer son exclusion de l'école comme 
la chose la plus heureuse qui put lui 
arriver. 

Mieux qu'une épaulette d'officier, cinq 
cents billets plaideraient sa cause auprès 
de l'autoritaire maire de Praz -en-
Arcouët. 

Maintenant , il lui fallait prévenir 
Marilou... 

Les événements s'étaient précipités 
d'une manière si inattendue que l'abbé 
Benedict ne devait pas avoir eu le lolsir 
de parler à M. Astier et 11 fallait que 
Jean-Marie fit ses affaires tout seul. 

Certes, c'était pour lui une chose 
énorme que d'avouer A la jeune fille les 
sent iments que. depuis longtemps. 11 
entretenait à son égard : mais il ne pou­
vait ni ne voulait jouer la partie qui 
allait commencer dès le lendemain sans 
avoir son approbation... et surtout sans 

emporter d'elle la promesse qu'elle sau­
rait imposer à son père un délai... 

Jean-Marie ne demandait qu'un mois... 
un mois pour réussir. 

Son amour était assez fort pour l e 
faire triompher de tous les obstacles... au 
premier rang desquels sa timidité. 

Il s'était donc résolu A aller voir 
Marilou !... 

Grosse difficulté matérielle et qu'il 
n'était guère possible de vaincre sans ris­
ques. 

L'heure à laquelle 11 arriverait au 
bourg serait aasez avancée dans la soirée 
pour que la Jeune fille eût déjà regagné 
sa chambre : outre donc le péril qu'il 
courrait à s'introduire dans le parc, 
comment parviendrait-i l à l'avertir ?... e t 
ensuite, était-i l certain qu'elle consenti ­
rait à le rejoindre dans l'ombre complice 
des arbres... 

C'est e n songeant i tout cela qu'il rou­
lait en bolide vers Praz-en-Arcouèt. 
Comme il approchait, la brise apporta 
soudain Jusqu'à lui l'écho d'une sonnerie 
qui fit bondir son coeur : 11 se rappela 
qu'on était en mal e t que le mois de 
Marie s e célébrait chaque soir à l'église 
par un office... 

Or. Marilou avait coutume d'y assister: 
si le hasard voulait qu'elle s'en revint 
seule à Kerbriz. il lui serait possible, e n 
s'embusquant sur le chemin qu'elle devait 
suivre, de lui parler. 

Ainsi se trouverait aplanie la plus 
grande difficulté de l'aventure.. 

C'est de s a bouche m ê m e qu'il vou­
lait entendre sortir les mots qui décide­
raient de son sort. 

Suivant l'entretien qu'il se proposait 
d'avoir, il donnerait ou n o n sui te A la 
convention signée entre M. Olivi e t lui. 

S a résolution étai t prise. 
Autant, encouragé par elle, il se s e n ­

tait le courage de tout entreprendre, de 
tout risquer pour la conquérir, autant la 
vie, s a n s elle, lui apparaissait odieuse... 

U n chemin creux descendait du c h â ­
teau menant directement à l'église, cons-
tuite A l'orée du bourg : c'était celui 
qu'ils prenaient Jadis, Marilou e t lui, 
quand au sortir du catéchisme il lui fai­
sait un bout de conduite : aussi connais ­

sait-il — y ayant souvent Joué à i 
cache — plus d'un endroit propice A un 
affût. 

Celui .qu'il choisit é ta i t proche de l a 
grande route que le sentier coupait, n o n 
loin du château : là. 11 é ta i t sûr de ne pas 
manquer celle qu'il attendait. . . 

S a machine dissimulée dans la haie 
vive qui bordait le chemin creux, i l 
s'aplatit au milieu des hautes herbes e t 
attendit le cœur battant. 

D a n s la nuit toute parfumée de la flo­
raison précoce des ajoncs, le dernier écho 
des cloches allait mourant doucement . . 

Bientôt ce fut le si lence que troublait 
seul, avec des froissements de sole, le 
bruit, non loin, du flot mourant sur l a 
grève. 

Là haut, dans le ciel dégagé de nuages, 
un croissant de lune metta i t une clarté 
caressante et amie. 

Le Jeune homme voulait voir d a n s 
cet te grande quiétude de la nature u n 
heureux pronostic et son impatience 
croissait à chaque seconde qui s 'écoula i t -

Enfin, des pas battirent le sol du s e n ­
tier, des pas légers, accompagnés d'un 
murmure de voix. 

Il eut un geste de mauvaise humeur ; 
Marilou ne rentrait p u seule au c h â ­
teau... quelqu'un l 'accompagnait e t la 
présence de ce gêneur allait compliquer 
la situation. 

Bientôt émergèrent de la voûte deux 
silhouettes, dont l'une éta i t bien cel le 
qu'il attendait : l'autre, 11 ne lui é ta i t 
pas possible d'en bien distinguer l a ligne. 

Mais une voix soudain le fixa : c'était 
Soizic Lemeur qui accompagnait s o n 
ancienne nourrissonne. S a mère !... 

J e a n Lemeur se sent i t prêt à se Jeter 
hors de sa cachette !... 11 y avait si long­
temps qu'elle ne l'avait embrassé, son 
gas !... le tenir dans ses bras serait pour 
elle une si grande joie... E t pourtant, U 
demeura immobile, tapi dans son trou. 

S'il se montrait , il lui fal lait renoncer 
à son projet t... e t de l'exécution de c e 
projet dépendait son >onheur... 

Les deux f emmes passèrent près de lui, 
à le frôler : c'était de lui qu'elles par ­
laient. 

(A suivre). 

UN PAQUET 
DE GRAINES 

D E F L E U R S 

U n r a i a l o t r u e - K t i i t l e i l l u s t r é d e s p l u s 

c u r i e u x ( . 6 2 g r a v u r e » ) , c a l e n d r i e r d e 

s e m i s e t d e p l a n t a t i o n s , p r i m e s 

VOUS SERONT EXPÉDIÉS 
GRACIEUSEMENT 

en envoyant cette annonce 

avant le 31 Janvier 
A LA 

Maison Léon FONTENEAU 
MARCHAND GRAINIER 

à VILLENEUVE-le-ROI (S.-et-O.) 
Joindre si possible 0 fr. 65 poar frais d'envoi. 

Commandite* 

Prête 
Associations 

A CEDER 
Alimentât., légum.. primeurs 
bien située, travail 2 person­
ne*, avec ou sans auto. — 
Ecrire O. B. B. Journal. 76833 

INVENTEUR 
d» différents Jouet» «portlls 
(breveté» »vec marque»), c o n ­
naissant bien la fabrication 
du Jouet, cherche associé in ­
dustriel 1er ou bols, o u 
commsndl t . affaire de grande 
import. i. staselé, 88. r. Vail­
lant-Couturier s -Etienne iL.) 

Mai 

CESSIONS 

AVIS 
DE SOCIETES 

PUBLICATIONS 

Assistance Judiciaire 
Décision du 7 février 1838 
JHTOBCE - D'un Jugement 

rendu par défaut par le tri­
bunal civil de 1rs Instance de 

Lille, le « Juillet 1S38. enre­
gistré le divorce a été pro­
noncé »u profit de i i m * Jeanne 
BRICOUT. épouse BALLOIS 
demeurant à Roubalx. 10. rue 
d'Aréole. A rencontre de 
M Henri BALLOIS. domici l ié 
à Roubalx. actuel lement sans 
domicile connu. Insertion au­
torisée par Ordonnance de 
M le Président en date du » 
tanvlér 1*3*. enregistré* lart 
247.C.C.) — Pour extrait 
18.) F. VANDBWALLE 86»01d 

NOS BUREAUX SONT 
FERMÉS LE DIMANCHE. 

Deuxième publication 
Aux terme» d'un acte a.s.p. 

en date A Roubalx d u 31 dé­
cembre 1938. enregistré au 
même Heu le 3 Janvier 193» 
S* 94 c. 8 verso par Monsieur 
le Receveur qui a perçu les 
droits. Il appert que Monsieur 
Cbarle» DUPONCHKL d e m e u ­
rant a Roubalx rue de Tou­
louse 27. a vendu a Monsieur 
et M s d s m e Robert DUTxTRTE-
DEORANDE demeurant S 
Roubalx 27. rue de Toulouse. 
U fonds de commerce d'Epl-
rerie-Bttvette qu'il exploite a 
Roubalx. rue d e Toulouse . 25 
Pour les opposit ions, les par­
tie» font élection de domicile 
a Roubalx. rue de T o u l o u s e 
n" 25. o ù elle» seront valable­
m e n t reçue» dsn» le» délais 
légaux. — Paru au B.O. d u 
H J»nvler 1939 C70*> 

Cède casse décès 
commerce dame, bien s i tué, 
bon rapport. Ecrire aux lnlt. 
N. M. Z. au Journal. 13252 

ESI MIS EN VENTE I 
Magazine de 192 pages 
de textes et de photogravures 

3 FRANCS (Par la Poste : 4 fr. 40) 
P e s n e n r l f l r à nos dépos i ta i res e l à nos v e n d e u r * 

Chirchi Alimintation 
LEGUMES, à Lille, bon quar­
tier. Dlspcae dé 40.000 franc» 
Ecrire V. E. K. N Jnal. 96917d 

Offrt à ménage séritui 
Bon Estaminet en marche, 
sans reprise de fonds, loyer 
180 fr. Bonnes ristourne» Ecr 
X D. S. au journal 9C904d 

LYS - JUSTICE 
Cause maladie, à céder Beau 
Café, libre d e tout, avec Jar­
din, a hectog par semaine, pe­
tit loyer. Prix : 11.000 francs. 
Ecrire T. D. T. Jnal . MSOM 

PAS-DE-PORTE 

Clientèle de Lait 
Beurre et Œuf» à céder région 
de Lille, avec habitat ion et 
3.000 m. Jardin avec poulail­
ler». Réelle occasion, pour le 
prix de 15.000 fr. Ju les CERI­
SIER, Qursnoy-sur-Deûle , 25. 
rue du Msrècbal-Poch IN"), d 

Poissonnerie à Céder 
seul quartier populeux, béné­
fice 500 à 850 fr. la eemalné. 
Beau logement. Mettrai» 1 
mots au courant . Matériel 
compris: 15.000 fr. Ferai» pe­
tit crédit. Ec P. B. au Jnal. 

BSSSSSSSSSSSSBSSSS1 
Une «Bonne Affaire 

C'est celle que1 voue ferez en achetant 
un poste de la liste ci-dessous : 

SUMMER 
FAMILIAL 

RADIOLA 
PHILIPS 

HORNYPHON 
qui voue sont offerte à dee prix raison­
nable» et avec Garantie réelle 

PAR LA MAISON DE LA RADIO : 

J. BASSET 
111, Rue de Lannov •• ROUBAIX 

( T é l é p h o n e : 360.f.5) 

Clientèle de Lait 
recherchée Rx-Wattreloa. Ecr. 
lnlt . R. B. au Jnal . 13373d 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

A vendre à l'amiable 
UNE MAieON a usage de 

ferme avec u n s pmture de 
1 hectare 33 ares 43 centiares. 

Et diverse» parcelles de ter­
re» d'une contenance totale de 
S hectare» 80 ares. 

S'adresser pour traiter à 
MM ETVT et C " . 5 bis. rue de 
Berrl. à Paris e t A Douai, 38. 
rue Bt-Jacque» iTé ép 773). 

SSS14 

BEAUX TERRAINS 
•r o » Bd Rx-Lllle. arr. trams 
F e t Mongy. Vente à toute 
offr. aceept . Facil i té d e paie­
ment . Poe», aide financier» pt 
construire Ecrire aux Initiales 
W. K. L. O. s u Journal. SSSlSd 

A VENDRE 
143, ru» de • — » a l r , k Leer». 
MAISON d'employé Jardin, 
libre d'occupation S'adresser: 
31. rué de Leer», à La», W M 

Belle PROPRIETE 
de 8 ha environ d'un seul te­
nant, dit « Domain» du Lies ». 
comprenant : 

MAISON d'habitation avec 
confort moderne 

FERME et nombreuses dé­
pendance». MAISON de con­
cierge et MAISON de Jardi­
nier», JARDIN POTAGER st 
Jardin fruitier, rivière. 

Inetallatlon de chauffage 
central, service de» eaux. 

Groupe électrogène de fora­
ge, le tant en excellent état. 

Conviendrait a Installation 
laiterie ou autre Industrie 

Pou tous renseignement» »t 
traiter •'adresser 4 l'Rtude 
TVART. notaire S*ei7d 

Maison d'Employé 
libre, à vendre. 94. rue Ras-
pan. S'ad. 277. r. Gand. Tg c 

Café angle de rues 
Bon débit , cour s v e c g** porte 
ècur.. hangars, le tout 125 000 
ou le Café «eul angle de rue. 
bon débit 55.000 fr. Ecr. m i t 
T.E.H.K. s u journsl . 98B0M 

LECRS - A VENDRE 
a l'amiable, près frontière, 
maison Jardin, électricité -
Adresse au Journal 7S873o 

Achèterais Maison 

Recherche Maison 
mauvais état , libre avec ou 
•an» grand'porte. a Roubalx 
Ecrire X.B au Journal 13390d 

Etude de M- J. OODRON. Docteur en droit. Avoué A Lille 

VENTE MANUFACTURE TOURQUENNOISE 
DE TAPIS-MOQUETTE 

COMMISE DE 1SEUVILLE-EN-FERRA11S 
t. ru» Jean-Jaurès, t 

ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 

A V E N D R E 
Ls MERCREDI 1" FEVRIER 1939. k 13 heures 15. au Palais 

de Justice de Lille. 
(Les enchères ne aèrent reçues que par ministère d'avoué») 

MTSE-A-PRIX Uè.ate fr. 
Visite dsa lieux : les lundis, mardi» et mercredi» de 14 heu­

res à 17 heure» 
8'adrearer pour tous renseignement» : 
le Au Oreffe du Tribunal civil de LUI», au Palale de Jus­

tice de ladite ville od est déposé le cahier des charge» : 
3» A M* HANTJB. agréé au Tribunal de Commerce de Tour­

coing, demeurant à Tourcoing, rue Jacquard. 23 : 
3* A M' OODRON Docteur en droit. Avoué poureulvan* la 

venta, demeurant à Lille. 9. rua de Puébla. teeil 

Etude de M- J. OODRON 
Docteur en droit 

Avoué k Lille 
VENTE 

après liquidation Judiciaire 
CAUDRON 

VilleleLille 

M A I S O N 
A USAGE D'HABITATION 

ARTICLE DEUXIÈME 
73, rue du Pont-du-Lion-d'Or 

M A I S O N 
A USAGE D'HABITATION 

A VENDRE 
le MERCREDI 1 " FEVRIER 
1939. k 13 h. 15. au Palais de 
Just ice de Lille. 

(Les enchères ne seront reçues 
que par ministère d'avoués). 

MISES A PRIX ' 
Article premier 25.000 fr 
Article deuxième .. 40.000 fr. 

S'adre-ser pour tous rensei­
gnement» : 

1* Au greffe du Tribunal 
civil de Lille, au Palais de 
Justice de ladite ville, où est 
déposé le cahier des charges ; 

2° A M- BOUILLET. Syndic . 
Liquidateur. demeurant à 
Lille. 28. rue de Bourgogne ; 

3° A M> OODRON. Docteur 
en droit. Avoué poursuivant 
la vente, demeurant A Lille. 
9 rue de Puébla. Etude» de M< Marcel 8 E N U S 

et de M' César PIAT 
Notaires A LILLE 

V1LLE~DÊ LILLE 
35, rue Esquermoiae, 35 

GRANDE 

Maison de Rapport 
A VENDRE 

le LUNDI 30 JANVIER 1939. a 
14 heures, en la «aile de» a d ­
judicat ions de» notaires de 
Lille, 7. rue de Puébla. 
MISE A PRIX : 200.000 francs 

Loyers : 28.280 francs 
Pour tous renseignement» 

e t pour visiter, s'adresser à 
M- Marcel SHNLIS notaire. 
15. square Dutll leul . 90913 

MAISON LIBRE 

PRES ROUBAIX 
Superbe terrain d'angle, si­
tuat ion unique pr commerce 
Arrêt de tramway. Prix inté­
ressant. Facil ité de paiement 
Ecrire X. E. M P Jal. 989190 

Estaimpuis - Maison 
A vendre o u A louer, garage, 
é l e c t . g» Jardin, arbres frui­
tier» Prix avantageux. Ecrire 
T. A. au journal. 133440 
MAISONS A VENDRE OU A 
LOUER, libres, envlr. Roubalx. 
Ecrire L. B au Journal 133634 

Maison à vendre 
OU A LOUER. usage tous 
commerces. 7 pièces, g** porte. 
atelier 8x6 g " cour 131 Boul 
E - Z e l s . croix 8'sdr 93 rue 
«.- Babvlone. FLERS 133780 

HERNIE Chute d estomac 
Eventration 
Rein.Matrice 

CONTENTION GARANTIE PAR LES CORSELETS HERNIAIRES 
APPAREILS SÉRIEUX, de r u d e valeur CURATIVE, 

eesVtii i l'expertise médicale 
BANDAGES spéciaux SANS RESSORTS ni ELASTIQUES, portable» nu i t e t 
Jour, s a n s la moindre gène. CEINTURES MEDICALES perfectionnées < der­
nière création ». BREVETS de 1*33 et 34. décernés au Spécial iste A. DCMON-
CEAU. - Firme de confiance fondée en 1885. — REF'RENCES : 

M. G. LABEUR. Axpoeln. 51. Rulselede. informe : rappelé sous las arma» 
pendant la mobil isat ion. J'ai été visité par 9 médecins militaire*, qui ont ' 
constaté la guérlaon de m a hernie, obtenue par le port de la ceinture 
DUMONCEAU. que Je recommande à tous . 

Gustave NOPPE. rue de Staceghem. 147. Courtral ; Théo V ANDZNBU6CHE. 
a Meesen-lez-Ypres . Constant OROTJANS. 28. rue de» Chaudronniers, à Tlr-
lemont. o u « R I 3 de hernies. — M»* BEGEMAN. rue des 4-Vents. A Molen-
becr-St-Jean : après 2 rechutes d'opération, a t t e in te d eventrat ion t è w 
d'enfant, guérie en 1 an par notre corselet. 
Le Spécialiste DUMONCEAU 

MOUSCRON «-E rZJmZS. 
COURTRAI s ^ i f a s u r -

il de ses appareils, reçoit de 9 h. k 2 h. . 
T O U R N A I ** 3 ~ ««nedJ, tMtel «m 

(jA M[) Tous les vendredis. BAtel de Flaa-
dre. 28. Bd Elisabeth. St-Plerrs. 

MENIN DirnsBch. 22 JABTia», Café « Belle V M » (Station) 
R R I I Y F l I I N T o u * '«« MERCREDIS e t JEUDIS, de S h. A 6 h., e t le 3" DIMANCaV 
imvsxm^L^ - e g à 2 h., f * * I , RUE DE LA MEUSE, nres de i Boulevard. LeopoM-II 
et Jubilé 

Demandée notre Intéressante BROCHURE gratuite, avec Photos Modèles • Conseils 
et vérité concernent guérlaon par Bandage o u autres remèdee. 

Maison à vendre 
libre S pièces, g» Jardin. 33.0U0 
franc», 3. rue StuTren. I T * f 
arrêt fabrique Bayart S'ad. 
su numéro 7. 133S4d 

Tg, St-Jean-Baptiste 
Achèterais terrain, même avec 
vieille bAtlsae. Bonté. 32, rué 
de la Prévôté, a Pérenehle» 
(Nord). 13354 

Neaville-en-Ferrai n 
R u s du Cimetière 15 et 15"bl». 
Mise A prut chacun»: 13.600 fr. 

Rue du Labyrinthe. I l e t 
23 a 90 ca 

Mlae A prix : 12 000 fr. 
Rue du Labyrinthe. 5 et 7 et 

X) a. 05 cent 
M** A prix chacune: 10.000 fr 

A VENDRE 
•n l'Etude de M» O s m g n U i s s . 
notaire à Toureoing. 77, n i e 
National» i» mardi 17 Janvier 
1939 A 3 h Télép 389 86383 

A VENDRE 
MAISON OUVRIERE é pièce» 
«ans Jardin. 36. rue de» Bons-
EnfanU Wartretoe. 13147d 

PARTICULIER 
sehèteral» aan» Intermédiaire 
maison bourgeoise à Lys-laa-
Lsnnoy nu environ» Ecr lnlt 
C.I . IO au Journal 13841 

Rx, Bd d'Halluin, 12 
Immeuble a usage de magasin 
et 1750 m3 eourerta. 

Revenu net - 30000 fr. 
Mlae à prix - 175.006 fr. 
Adjudication 16 Janvier 199» 

a 15 h., en rxtude de Maître 
Gsjesajotéres. notaire A Tour­
coing Tél. 3 SJ 96384 

Vsjè>s##»i»»r en répon­

dant r) un»» annonce 4e 

te faire écrire an hu-

rem An tournai. 

IMMEUBLES 
A LOUER 

PETITE MAISON 

Recherche i Louer 
Mslson 
garage. 
lnl t . W. B. a u Journal. 

Hôtels et Maisons reconimandées 
MONTRELX (Smàma) 

MONT-RIANT-Chamby i2L, 
ETABLISSEMENT MEDICAL DE I - oeOJRJrf -

Tralteanent spécial e n hiver dee r h u m a t i s m e . ^ h r o n i e j u a e . 
de l 'asthme des »m»iajns<emenu e t dea «liesBlaa. 

PARADI8 DES CONVALESCENTS " " " " • * 
eiolaU. air vlv lnant — Tous les «port» d'hiver 

PEAU -
«a T heures » te Kesin» 

VOIES ORINAIRES - P R O S T A T E 
- MTNDI MARDI, n u r j , «J V K t n é x B s t 

* « s » • • f u m â t gUMJBârX. 

PAS DE PLUS BEAU CADEAU... QU'UN PIANO S C H I U I O . . . 41. Rue des Pyramides, 41 

mmmwkxmniiifènmuimm LILLE 
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